
- L NG E S R e LIGf EULX, SCiE'TIPlQtUES'':POLTTIQUES ET LITTELRATR

1 -Devoirs génératx de tous les employés de la Sublime- Porte
ý2 Devoirs des fonctionnairs de la police
-.3 Devoirs des fonctionnaires des finances
4 Devoirs des fonctionnaires de la-justice.;
-5 -Prescriptions à lusage des municipalités;
-6 Devoirs des adminstrateurs de districts;
.7 Considérations sur la responsabilité et les peines qu'encourraient les

:fbnctionniaires s.ils enfreignaient:lés disposit ions de la circulaire.
. . -RUJSSIE.

.J]cidnt ardi à l'Empereur de Ruse.-Le mercredi, 9 décembre, un
.accident qui a failli avoir les suites les plus fatales, est arrivé .à l'empereur
*de Russie àKiowen Pologne, sur la grande route entre St. Pùtersbourg et
rVar*nvie.

L'empereur se dirigeait sur*cette dernière ville et était arrivé au bord de
-la rivière, dans un erdroit où il n'existe pas d pont. Une plate-forme avait
..été construite .pour permettre à la voiture impériale d'entrer dans le-bac.
Mais uinaccident, dont.;la nature nl'est pas expliquée, précipita la voiture
dans la rivière. -L'empereur et le comte Orluff durent sortir par les portié-
res et regagner le bord au.travers des.glaçon:. Le Galignani's .Ifesstger
.du.2janvier dit.mème que ce fut un offlicier qui vint prendre le czar et le
.ramena à terre en-le portant sur ses ,épauîles. Toujours est-il que In perte
le tems occasionnée par cet accident a forcé lempereur a renoncer à son

«voyage à Varsovie et à retourner à Saint-Pétersbourg-fort heureux, d'ail-
leurs, d'en être quitte à .ce prix.

-EGVPTE.
-La Gazette d'2ugsbourrg publie des nouvelles d'Alexnnrie jusqu'à la

:n de novembre. Le prince Luitpold <le Savière a quitté le Caire le IS et
a continué son voyage poir la haute Egypte.; il v sera rejoint par le prince
Albert de Prusse, arriyé incognito à Alexandrie, le 22.

La Gazette d'.ugsbourg assure que :e vice-roi -a manifesté l'intention
d'établir un chemin de fer d'Alexandrie au Caire et (lu Caire:à Suez, arts-
.sitôt après l'achèvement du barrage du- Nil, qui, du reste., demande encore
trois années de travaux.

l paraît certain que Méoniei-Ali visitera la France au'printeins prochain.
TUsis.

-On assure que le bey de Tunis,appréciant l'importance des rap.orts
.commerciaux entre la régence et nos possessions d'A frique, a expri-
mé l'intention d'instituer un consul-général à A iger et des agens con-
suliaires à Oran, Bougie et dans les autres ports du littoral africaiu.

MExtQUEa.
!LETTRE DU G.NRAL TATI.ORt.

Montcrey, 9 novembre 4186.
.. Je ne crois pas que les autorités de Washington soient bien satifaites

des termes de ma capitulation avec le commandant mexicain. Je v.cns de
recevoir la réponse du secrétaire dle la guerre à ma Lépiche relativo I la
reddition de ïMonterey, dans laquelle on me dit : "Que le président re-grette
que je n'aie pas cru à propos d'insister sur les conditions quej'avais posée
dans ia première communication au comrnandant mexicain, " etl Pon
ajoute : Que, sans doute, les circonstances qui ont dicté ce changement
sout de nature à justifier. " Bien que ces conditions puisse-nt êire regardées
trop libérales par le président et par ses conseillers, aussi.bien que par d'au-
tres personnes qui jugent à distance, et surtout par.celles qui lie comprennent
pas la.positon dans laquelle nons étions (car, sans cela, elles penseraient
tout diféremment), je ne trouîve, après notre réflexion, rien qui puisse me
faire regretter la conduite que.j'ai tenue.

(Ici, le générai entre dans le détail de. ditfirullés qui lui restaieni à vain-
.cre, des inconvéniens qu'eût présentés tîn siège plu;s long et surtout un as-
gait ; il démontre que l'armistice, loin d'avoir en rien retardé ses opérations,
lui a donné Je temps de les préparer ; puis, après avoir nurméré les motifs
.qui devaient faire considérer comme glorieuse la prise de Monterey pour-
.auit.)

Je suis déciddmnt opposé à pousser la gverre au-detà de Saltillo : cet:e
place a été complètement abandonnée par les forces mexicaines qui se con-
centrent toutes à San- Luis-Potosi, et je ne perdrai pas de tems pour m'em
.emparer, aussitôt après l'expiration de la trève,-xpiration que j'ai signi-
.fiée aux autorités mexicaines pour le 13 de ce mois, d'après les instructions
.du Président des Etats-Unis.

Si nons sommes (suivant le langage de M. Polk et du général Scott, dlans
la nécessité de conquérir la pai,-et cela en nous emparant de la capitale
du pays, il faut aller à Vera-Cruz, prendre cette plaer, et le là marcher sur
Mexico. Le faire <lans toute autre direction est pour moi un point hors de
question. Mais en admettant que par là nous conquérions la paix,-et cela
au bout de douze mois,-le snng et l'argent que nous devrons prodiguer cr
agissan t ainsi, seront-ds compensés par cette paix ? je ne le crois pts, sur-
.tout si nous devons rendre le pays que nous soumettons, et je pense qu'il
n'y a que peu-d'individus dans notre pays qui songent à annexer le Mexique
aux Etats-Uns.

Je n'ai pas l'intention, cornme je viens dc le dire, de pousser mes opéra-
tions au-delâ de Siltillo, attendu que je regarde cette idée comie presque
impraticable. Ici se présente la question de ne qu'il faut faire. Quant à
moi, il me semble que le plan le plus jsudicieux à Suivre pour nous serait de
prendre possessian une f6is pour toites. de li ligne que nous %oudrions nc-
cepter par i*gation,s'éte.ndant dit golfe du Mexique au Pacifique, et d'occu-

per ce territoiro, oui de garder ce le nous avons déjà eti notre pesin..
Celanve Tampio fue j espère preutndr., dans le couri o mis prochain,

ou nilsSitôt qtte je pcurrai avoir dle otyeiIs (le tranisport, nou s dolinneraitlI tt
ce coté-ci <le la Serrn-iM adtire, et, aussitôt que 'uuti occupô Stltillo, nous
emflbrasserions.six ou sept Etats ou provinces, leuntnt ninsi Tamlpio, Veto-
rin, Moterey, Saltillo, Mouclova, ChihitIun (dont je pr hlmO qtte le gén i,
rai Wool est en possession à lPlhetre qt'il est), Santa-Fé et la Caliýcrnie.
Nous dirions .lors ait 'lexique ; îClh,sez-.nos de e pays ! " rejetant
aitsi sur lui la responsabilit et tes tpnses d'untte guerre ùllensive : ci né-
Ie tes, nous bloquerions étroitemcnît 1011ts es 1ports sur le Globe et sur le
Pacilique. Un tel plan. cn y .persvérnut peildat quelque to:ns, renrnit
bientôt le Mexique u t sins ele contraindrait à rechercher la paix,-
pourvu qu'il v eût dans le pays tti gouverocnet assez stable pour qie nots
traitions avec lui, ce que je crnints le nes- pas voir d'ici à bien des enntées en-
core.

Je necrois pas qu'il soit sage de s'avancer nu-telal de Saltillo sans le
grands renforts de volontaires,-c'est-ù-d.îire de 10 à 15,000 hommes, atten-
dît que cnux précédemment envoyès ont déjà bien diminnés par suite ds
nialadies etattres inîcidens. S..hillo est à 200 lie fies de ns dépôts sur le
Rlio-Grande.étenlue bien longue pour transporter, pr terre et dans un para
comme celui-ci, les approvisionînees nécessaires à iune force considéra-
ble.: il faudrait pour cela des dépenses vraiment efli-nayntes quand on les
considére de près.

. .. Chose étrange à dire, le premier wngon qui me soit parvenu, depuis la
déclaration dle la guerre, m'est arrivé le 2 de ce moi-, le jour m Dme où je
recevais Patcis dc réception de nia dépêche sur la prise de alonterev. J'ai
été1depuis le mois de mai, et que je suis encore complètement paralysé ;ar
le manque de moyens de transport. Après avoir fouillé dans tous ses recoins
le pays à plusieurs milles atuour de Camargo pour rassembler tou les mut-
lets et tous les moyens de transport trouivables, j'ai put nmenier ici 80,000 rn-
tior.sc'est-à-dire tes provisions Pour quinze jours; et pour cela toute Parmée
a dû laisser dorrière elle une parlie de ses équipages tic camp, si nécessaires
à son bien-être, et une partie des volontaires jtusqt'à leur bagage persohne.
Je me suis avancé le telle manière et avecde tels moyens que, si je n'avais
pas réussi, j'clisse été sovèrt!tnet t réprimandé, sinon pis encore. J'ai agi
ainsi pour soutenir Padministration.

1ÉTA TS-UNIS.
issaTncs, V#riage.s, e Nfor/ilctés.-Nous cxtrayons irs Sun le New-

York, la statidicte suivante, enprtttée att rapport du secrétaire de l'état
de Masssachusett-, pour l'année dernière. Le nombre îles naissances n été
de 15,912, dott 7,552 du sexe féminin et S,097 du sexe masculin. Le
mois de mars est celui où il y on a eu le moins. Les nombre des mariages
a été de 5,136. Novembre est le mois favori pour les mariages, il double
les autres mois : c.'est février qui en it le moins. Le nombre des mortalités
a épé de 9,320 dont 4,356 du sexe nascuîlinî et 4,S39, du sexe féminin.
C'est penduint le mois d'août qu'il y a le plus grand nombre de mortalités, et
pendant le mois d'octobre qu'il v..en aile moins. Le rapport contient un ta-
blenu qui montre l'influence du genre d'occupation sur la durée de laývie.
La longueur de la vie tics gentilshommes, terme moyen, est dle 66 ans ; celle
des ecclesiastiqutes îde 64.; des marchaitins, 55 ; tai!leuirs. 5-1 ; tonneliers 51;
forgerons, 51 ; maçons, 49 ; journaliers, 1.9 ; charpentiers, 49 ; marins 4S
ferblanctiers, 70 ; péchieirs, 45 ; voiliers. 5 ; cordonniers, 42; peintres40
falricants ile harnutis, 38 ; imprimeurs. 32 ; Dames, 70 ; modiste-, 44.; con-
turiers, 39 ; tailleuses, 3S ; servantes, 30.

Un my.tèrc.--Otn lit dans l'.4Jeil/e de la Nouvelle-OrIénns: "Depuis
quelques jours, il est parti pour le moins dix navires chargés de munitions et
provisions destinées à l'armée. Ces navires n'ont par été expédiées pour
utn port fixé à l'avance, mais simplement pour le Golfe du M.lexiqiie sans
autre désignation. Les capitnines, à ce qut'il paraît, onît reçu des ordres
edchetés qu'ils ne doivent ouvrir que lorsqu'ils seront en mer. Les cargui-
ons, outre des munitions ordinaires. comprennent, dit-on, des armes, des

cannus, des mortiers, etc. Ces expéditions donnent lieu à des conjectures
assez variées : sont-elles destinées lout sitmplemnt à l'approvisionnement le
la flotte ? ou bien vont elles débarquer sur quelque point de la côte que notre
armiée doit venir attaquer ? Ceux qui se prétendent les plus habiles n'en
savent rien. Tout ce qu'il y a de positif, c'est que l'on met beaucoup d'ac-
tilé dans ces envois de navires, et que cela ne se borne pas uniquement à la
Not velle-Orléans."

Les Juifs aux E(ats-Unis.-Des ralculs approximatifs font supposer
qu'il y a 75,000 Juifs dans les Etats-Unis; il y en a 13,000 à New--York,
2,300 à Philadelphie, et 1,300 à Baltimore. La plus frappante remarque qui
ait été faite peut-être, er'faveur dc la suprématie industrielle des ynkees,
c'est que les Juifs qui foti fortiune partout, sont beaucoup moins hetureux en
A mériqie. Ils y ont trouvé leurs tmaitres.

Incendie en 1S46.-Un journti de Baltimore a publié utne liste de tous
les inc-ndies arrivés l'année dernière dans les Etats-Uni le Canada, et les
Indes Occidtentales. Le nombre en est de 200, et le montant des propriétés
déruîites s'élève à $-27,S25,000.
/Jccident arrivd à /a chasse-Il y a quelques joursun de nos compatriotes,

nommé Lainé, demeurant dans Roservelt strect, était allé faire ine pal lie dc
chasse à Ioboken avec un jeune américain de ses amis. Cette partie de


